« Quenouille de foutre » est une farce antimilitariste qui s’amuse de manière irrévérencieuse et décalée à démontrer combien nous pouvons être manipulables. 

Elle sera prochainement montée par la compagnie Bohême en Gouaille.
NOTE D’INTENTION

Plusieurs traits caractérisent cette pièce « Quenouille de foutre ». 

Premièrement : Le langage. 

Il y a une dizaine d’années, j’ai lu et vu la pièce « Ubu roi » d’Alfred Jarry et j’ai été marqué par le langage de cette farce. Dès lors, j’ai toujours voulu écrire une pièce où j’arriverais à subvertir le langage. « Quenouille de foutre » est née de cette envie. 

Mon désir, en l’écrivant, était de faire des dialogues des personnages un langage à la fois vulgaire et soutenu, coloré et irrévérencieux, truculent et insolite, où je me servirais des mots selon leur symbolisme, leur musicalité et non simplement selon leur définition, afin de construire un univers déjanté mais intelligent. Le but était d’arriver à faire du langage des personnages une matière, dirais-je même, de la chair. 

 Deuxièmement : Les personnages.

 Mon envie était de créer deux personnages bien typés, des personnages-marionnettes, des stéréotypes sans problème d’ordre moral et spirituel, des créatures basiques, grotesques, à la fois pourvues d’une personnalité particulière mais sans personnalité propre, des caricatures ne correspondant à aucun profil social particulier mais emplies de ces traits de caractères qui nous étouffent et font de nous des êtres manipulables, traits de caractère qui sont la fierté et l’envie de grandeur, de possession et de gloire.

Troisièmement : Le masque.

 Je souhaitais écrire une pièce qui aurait besoin du masque pour pouvoir exister sur scène. Tout en étant « une enveloppe extérieure reflétant à la perfection et avec sensibilité la vie intérieure » le masque est un formidable outil de transposition. Le masque transpose le réalisme vers un jeu autre. Impossible sous le masque de faire parler son corps sur le mode du quotidien. Il a son style et son langage sublime. Le masque impose à celui qui le porte de changer sa démarche, ses gestes, son comportement et jusqu’à sa voix. Il l’oblige à sortir de la photographie, à comprendre qu’avec lui l’art interprète la nature mais ne la copie pas. Grâce au masque, nous pouvons passer d’un jeu réaliste à un jeu symboliste et avoir un regard intérieur et différent sur la société qui nous entoure. Ce qui était un véritable objectif et une grande motivation car je ne voulais pas écrire une pièce qui soit un miroir de la société mais justement une pièce qui la dévisagerait à partir d’un « intérieur autre ». 

Quatrièmement : Le sujet principal de la pièce.


Pour terminer, je voudrais parler du sujet que j’ai voulu traiter dans cette pièce. « Quenouille de foutre ! » est une farce antimilitariste. Mais, même si je suis profondément anti-belliciste, l’antimilitarisme n’est pas le sujet primordial. Le sujet premier est la manipulation, du moins, comment certains de nos comportements, de nos caractères sociétaux peuvent faire de nous des êtres manipulables. Je me suis souvent posé cette question : « Pourquoi sommes-nous si manipulables ? » Sans oublier la dimension qu’est le comique, par cette farce, j’ai essayé de donner quelques réponses possibles, tout du moins, quelques pistes de réflexions. 








Bruno Charrier, auteur et comédien   

QUENOUILLE DE FOUTRE

A. Synopsis

L'action se passe dans un lieu désert, sans âge. Un couple, Pépère Tapinois et Mémère Guenille, la quarantaine bien passée, s'arrête dans un endroit qui inspire confiance à Pépère Tapinois...

  
Pépère Tapinois : Je cois bien que nous allons avoir un beau destin ici.

Mémère Guenille : Encore une palabre de ce gabarit et je te...

Ce n'est pas le cas de Mémère Guenille. Elle ne supporte plus Pépère Tapinois et la petite vie qu'elle mène à ses côtés. Elle rêve de grandeur. Après avoir installé leur "chez eux ", Pépère Tapinois s'en va faire un tour. Quand il revient, il a avec lui un Général qu'il a gagné comme lot. 

Pépère Tapinois : Ma caillenillette, notre vie va enfin gagner le galon qu'elle mérite. 
 

Mémère Guenille, immédiatement, voit en ce général sa chance de  «  renaître ».

Mémère Guenille : Mon général, qui l’aurait cru, n’est-ce pas ? Vous me carbonisez ! Faites de moi votre catin !

A cause de sa fierté, Pépère Tapinois ne remarque pas que Mémère Guenille et le général le manipulent. Quant à elle, Mémère Guenille, à cause de son besoin de grandeur, ne remarque pas que le général se joue d’elle et la manipule, d’ailleurs il en fait même sa statue de la liberté afin de faire de Mémère Guenille et Pépère Tapinois ses pantins et ainsi, les amener tous les deux à aller faire la guerre….

B. Les mouvements de la pièce

La pièce est composée de trois mouvements.

Premier mouvement : 

Ce premier mouvement se passe avant l’arrivée du Général. Il installe, bien sûr, les personnages, la fierté bête de Pépère Tapinois, sa certitude de connaître un jour un beau destin, quant à Mémére Guenille, sa répulsion pour la vie qu’elle mène aux côtés de son bougre de mari, son envie de l’éradiquer. Mais, outre ça, il les place dans un quotidien de couple, un quotidien transposé avec sa propre mécanique mais un quotidien tout de même.

Deuxième mouvement :

Ce deuxième mouvement se déroule après que Pépère Tapinois ait amené chez eux le Général et jusqu’à ce que le Général les envoie, pour de bond, faire la guerre. Lors de ce mouvement, nous voyons Mémére Guenille tomber sous le charme du général, jouer la séductrice, croire qu’il va pouvoir lui offrir ce qu’elle désire, sortir de « sa vie quotidienne » et enfin manipuler Pépère Tapinois. Quant à Pépère Tapinois, nous le voyons, malgré quelques disputes avec Mémére Guenille au début du mouvement, croire que leur vie, grâce au général, est en train de gagner « le galon qu’elle mérite ».

Troisième mouvement :

Ce dernier mouvement se passe après que Pépère Tapinois et Mémére Guenille aient fait la guerre. Il est en décalage avec les deux autres mouvements. Tout en gardant la dynamique des personnages, il sort, volontairement, de l’action et parle directement aux spectateurs. Le but est de les interpeller et de les faire réfléchir sur ce qu’ils ont vu. Lors des deux autres mouvements, il y a aussi, deux, trois moments d’interaction avec le public mais, à la différence de ce dernier mouvement, ils restent dans l’action des personnages.

C. Les personnages


Comme toute farce, l’histoire reste fort simple. L’important ce sont les personnages, la satire et ce qu’elle dénonce. Dans cette pièce, comme nous en avons déjà parlé plus haut, le sujet principal est la manipulation, tout du moins, ce qui fait que deux personnages se laissent aveuglement mener par le bout du nez.


PEPERE TAPINOIS……

Pépère Tapinois est un homme qui a une passion démesurée pour la gloriole. Il adore être le plus beau, le plus grand, le plus fort, ce qui le rend complètement aveugle et qui fait de lui un être parfaitement manipulable. Il n’est pas foncièrement méchant, il est juste terriblement bête. Je dis « terriblement » car, au fond, c’est sa bêtise qui l’amène à commettre l’irréparable, en l’occurrence, faire la guerre. 

MEMERE GUNEILLE…… 

Mémére Guenille est un personnage plus complexe. Tout du moins, elle connaît une évolution durant la pièce. Avant l’arrivée du général, elle se sent étouffée, étranglée par Pépère Tapinois et leur « petite » vie. Comme elle le dit, lors d’une chanson, elle aurait aimé être « la catin d’un beau et illustre rupin, corne de moi, la maquerelle d’une fière et ruche ville. Je ne suis qu’une pocharde, une hyène affreusement laide, mon quotidien quatre lites de pétrole en tout dans le dos, la cause ? Ce rustaud d’être que voilô ! ». Tout en ayant une certaine sûreté d’elle, elle est agressive, a une absence totale de passion sentimentale et a une tendance au cynisme. Avec l’arrivée du général, tout change, son espoir de grandeur, sa soif de pouvoir, son désir de manipulation et, par la même occasion, son envie de supprimer Pépère Tapinois deviennent imaginables. Pour son plus grand plaisir, elle va pouvoir être la catin du général. « Mon général… Mon général… Faites de moi, je le veux bien, je le veux bien, faites de moi votre statue ! Votre statue ! La statue de la liberté ! Rien que pour vous votre catin ! » Evidemment, c’est sa soif de pouvoir qui fera d’elle un parfait pantin.

LE GENERAL……

Le général sera une « présence-absence ». D’ailleurs, il ne parle pas. Il sera un vide. Pourquoi faire de sa présence un vide ? Pour deux raisons bien précises. Premièrement, pour symboliser le fait que nos deux protagonistes se font complètement aspirés par lui. Deuxièmement, pour souligner que ce sont eux qui, au fond, créent cette aspiration et qu’il suffirait qu’ils entendent différemment la vie, leur histoire pour rendre inexistant le général. Si le général est un vide, il sera un vide pantin. Il a été gagné par Pépère Tapinois donc offert par un « pouvoir opaque ». Ce « pouvoir opaque » n’est pas nommé dans la pièce car il peut être multiple et, de toute manière, il n’est pas le sujet de cette farce. 

D. L’espace, le lieu
L’espace, le lieu a une signification importante. Pépère Tapinois et Mémère Guenille errent dans un lieu vide, désert, ayant des apparences de néant. De la sorte, la pièce s’inscrit dans un espace hors temps et hors lieu. Elle peut, ainsi, avoir sa propre mécanique, prendre des distances avec la réalité, être une pièce symboliste et devenir une certaine satire décomplexée de la société. En même temps, le désir, en plaçant les personnages dans un pareil fond, est de faire ressentir à quel point ils se sentent perdus. Au fond, ils ne comprennent pas pourquoi ils vivent, ils ont peur de n’être rien, ce qui les amène à se vouloir plus légitimes, plus forts, plus grands que n’importe quel autre individu et ce qui fait que l’espace dans lequel ils évoluent n’est que néant. Autre donnée importante, pourquoi Pépère Tapinois et Mémère Guenille sont-ils des errants ? Pour symboliser le fait que c’est ce que nous sommes. Nous avons beau vouloir tout posséder, nous ne savons pas vivre simplement avec la nature qui nous entoure, nous altérons tout, donc, que nous soyons ou non des sédentaires, nous pouvons nous poser cette question : ne se sommes pas des « errants » ? 

